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loppe. II presente dans sa region parenchymateuse un faisceau libero-

ligneux etale et vers la peripheric interne une plage legerement sclerifiee.

Les cellules sclereuses arrondies de la region externe sont divisees par

delarges poches remplies de grandes cellules a parois minces, contenant

une substance colorable par l'orcanette acetique.

L'assise la plus interne du tegument, dans YHolbcellia chinensis est

constituee par des cellules papilleuses, semblables a de gros poils mas-

sifs, tres fortement epaissis, a lumen presque nul. La region du raphe

ne presente rien de particulier.

Des cellules ecrasees, debris du nucelle, separent le tegument de l'al-

bumen, forme dans les deux especes examinees de gnindes cellules

polygonales. Dans la graine de YH. latifolia, les cellules de l'albumen ne

contiennent ((ue de l'aleurone ; dans celle de YH. chinensis, elles renfer-

ment de l'aleurone en grande quantite et de petits grains d'amidon, loca-

lises dans le voisinage des parois cellulaires.

M. Lutz donne lecture de la communication qui suit :

Les deux especes du genre Dichiton,

par M. CD. DOUIN.

En preparant la var. viridis du Cephaloziella gracillima Douin
que j'avais recueillie pour les Hep. eur. exs. du professeur

^chiffner, j'ai fait, sans m'en douter, la decouverte la plus sin-

guliere et la plus inattendue : c'est la presence, dans le bois de

Dangeau, a 160 m. d'altitude, par 48°15' environ de latitude

septentrionale et a plus de 150 km. de la mer a vol d'oiseau,

sinon du Dichiton perpusillum Mont., mais du moins d'une
e spece qui en est fort voisine, et a laquelle j'ai donne le nom de

Dichiton gallicum. Le D. perpusillum se trouve aussi en France
su r la cote de la Mediterranee, mais cette derniere espece est

surtout une plante algerienne.
J e n'ai recolte le D. gallicum qu'a l'etat jeune, le perianthe

encore inclus dans les involucres; mais j'ai eu la bonne fortune
de rencontrer un vieux perianthe de l'annee precedente en assez

Jpn etat, avec des cellules encore tres bien conservees et fort

distinctes
: c'est ce qui me permet de donner ici une description

a peu pres complete de la nouvelle espece. Malheureusement,
ma recolte 6tait fort peu abon'dante, et je 1'ai a peu pres epuisee
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pour f aire 1 'etude ci-dessous; mais je ne crois pas l'espece rare

a Dangeau, et je suis persuade que je la retrouverai dans la

saison humide prochaine.

I. D. gallicum Douin, sp. nov.

Plante mono'ique, tres chlorophylleuse, d'un beau vert d'herbe.

Tiges fertiles ou tiges $ couehees a la base, redressees seulement dans

le voisinage des archegones, courtes (1 a 3 mm. environ) ,
possedant

dans leur partie couchee de tres nombreuses radicules byalines, encom-

brees de terre et souvent deteriorees inferieurement ; tiges <? beaucoup

plus faibles et plus courtes; tiges steriles de longueur assez variable,

generalement plus petites que les fertiles, mais pouvant atteindre parfois

5 a 6 mm., et toujours beaucoup plus faibles. Ces 3 sortes de tiges

naissent ordinairement de la base d'un ancien perianthe ou de la base

des archegones quand la plante reste sterile (fig. 1 et 2).

Tige presque circulaire, tres bigerement aplatie au sommet, plus for-

tement dans la partie couchee, formee de grandes cellules polygonales

(25 a 35 u. en diam.), hyalines, a parois minces et a peu pres semblables

sur toute la surface de la coupe transversale. Dans la partie posterieure

de cette coupe, oil se voient les nombreuses radicules hyalines, les cel-

lules voisines du bord sbnt en bandes paralleles a la surface externe au

lieu d'etre plus ou moins en series rayonnantes comme ailleurs {fig-

"

et 18).

Feuilles des tiges $ tres differentes les unes des autres par rinsertion,

la grandeur, la forme et la direction : les inferieures, tres petites (a peine

mm. 2 de long et autant de large), sont presque etalees, inserees un

peu obliquement en V, divisees jusqu'au tiers ou la moitie en 2 lobes

entiers, aigus, plus souvent arrondis ou obtus et formant un sinus de

memeforme (fig. 4, 9 et 10); les feuilles qui suivent grandissent peu a

peu en approchant du sommet; elles sont alors inserees transversale-

ment, de moins en moins profondement divisees, avec des lobes et un

sinus de plus en plus largement arrondis au sommet (fig.
2 et 4).

Les

feuilles qui avoisinent les involucres sont redressees sur ces derniers,

elles arrivent a atteindre jusqu'a 4 et 5 fois les dimensions des feuilles

inferieures ; elles sont legerement plissees-ondulees et souvent tres net-

tement condupliquees. Dans les feuilles inferieures et moyennes <

-

lobes sont tres entiers ; il n'y a que dans les feuilles superieures oil les

lobes deviennent plus ou moins creneles-dentes.

Dans les tiges d*, les feuilles inferieures sont semblables aux feuilles

inferieures des tiges $; les feuilles perigoniales sont redressees, con-

caves avec des lobes arrondis ou obtus que separe un sinus assez pro-
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fond, mais tres etroit. Quant a leur grandeur, elle est variable : tantot a

peine plus grandes que les feuilles inferieures (fig. 2), tantot 3 a 4 fois

plus grandes commedans les tiges $ .

Feuilles des tiges steriles a peu pres semblables comme forme, gran-

deur, direction et insertion, ressemblant aux feuilles inferieures des

tiges ? et <? {fig. 6).

Toutes les feuilles sont formees d'une seule couche de cellules sur

toute leur surface: on observe cependant ga et la quelques cellules

dedoublees (fig. 18). Elles sont tres rapprochees sur la partie anterieure

de la %e, de lagon que celles de droite recouvrent partiellement celles

de gauche; par contre, elles laissent a la face posterieure un intervalle

relativement tres grand ou se voient les radicules et les amphigastres

quand Us ne sont pas detruits (fig. 17).

Parfois, a l'extremite des tiges steriles, les cellules du sommet des

lobes sont propaguliferes
;

propagules verts, anguleux, dentes-spinuleux

(5 a 7 pointes aigues), analogues aux propagules rouges du Lophozia

excim (Dicks.), de 16 a 20 a de diametre (fig. 5, 7 et 8).

Amphigastres detruits le plus souvent ou peu distincts sur la partie

inferieure des tiges fertiles, presque toujours presents sur les tiges jeunes

et steriles. Ordinairement petits et reduits a quelques cellules, ils sont a

un seul lobe et formes de 2 series de cellules que couronne une cel-

lule terminale
(fig. 5 et 6).

Feuilles involucrales au nombre de 3 paires, rarement 2 settlement,

soudees entre elles et avec l'amphigastre correspondant, formant ainsi

3 involucres superposes et etages a la base du perianthe. Dans l'invo-

lucre inferieur ou troisieme involucre, les feuilles sont encore assez dis-

tinctes et soudees seulement a la base de l'amphigastre, de sorte que ce

dernier en est presque independant (fig.
2 et 16); les lobes de ces

feuilles involucrales, bien que depassant peu le fond du sinus, sont

cependant encore tres nets avec leur bord libre plus ou moins crenele-

dente par la saillie des cellules marginales ; amphigastre correspondant

egalement crenele-dente au sommet, mais a un seul lobe.

Dans le deuxieme involucre, les feuilles involucrales et l'amphigastre

correspondant ne sont plus guere distincts ; c'est a peine s'ils sont par-

fois separes par une legere incision; ils forment une sorte de tube

complet; lebord libre de cet involucre est aussi, comme dansle suivant,

Pws ou moins crenele-dente (fig. 2, 3, 4 et 14).

°ans le premier involucre ou involucre superieur, les feuilles involu-

tes et l'amphigastre ne sont plus distincts du tout; leur ensemble

constitue un tube complet, une sorte de perianthe exterieur au vrai

Perianthe
(fig. 2, 3, 4 et 13).

c es 2derniers involucres sont formes a la base de plusieurs couches
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de cellules, et la partie posterieure (3 a 5 couches de cellules) est plus

epaisse que la partie anterieure (2 a 3 couches seulement, fig. 20, 21,

22 et 23).

Perianthe peu ou point retreci au sommet, legerement aplali trans-

versalement comme les 2 premiers involucres, depassant le superieur de

plus de la moitie de sa longueur, crenele-dente a l'oiifice, avec 5 plis

tres distincts : 2 lateraux tres profonds, 2 posterieurs plus petits et un

cinquieme en avant plus ou moins accentue [fig. 24, a droite). A la

base, le perianthe est forme de 2 couches de cellules a sa face posterieure

et d'une seule anterieurement.

Les plis du perianthe se repetent tres exactement sur le l
er involucre,

s'attenuent dans le 2 e et deviennent a peu pres nuls chez le 3e
(fig. 2, 3,

4, 20, 21, et 24 a droite).

Cellules des feuilles des tiges steriles et de la partie inferieure des

tiges d
1

et $ polygonales, sans trigones, a parois minces et se croisant

en coupe optique par suite d'une penetration reciproque, de 15 a 20 a au

sommet des lobes et devenant jusqu'a 2 fois plus allongees vers la base

{fig. 7 et 28 a droite).

Cellules des feuilles voisines des involucres semblables aux prece-

dentes dans leur moitie inferieure environ
;

plus haut, elles ont des

parois epaisses avec des angles emousses, sans pour cela presenter des

trigones distincts.

Cellules des 2 involucres inferieurs de 20 a 21 tj. de largeur dans toute

leur etendue, moins anguleuses, a sommets plus nettement arrondis, a

parois epaisses dans la partie superieure de l'involucre, a parois minces

dans les parties moyenne et inferieure, de forme et de longueur tres

variables, tan tot courtes (aussi longues que larges), tantot allongees

(jusqu'a 3 et 4 fois plus longues que larges), parfois meme, tout au

sommet, dilatees transversalement et alors moins hautes que larges

(fig. 14 et 27 a droite).

Cellules du l
er involucre egalement a parois epaisses dans les rangers

superieures et a parois minces dans le reste, de 15 a 16 jx de large vers

l'oriflce, mais presque aussit6t un tiers plus larges (20 a 20 a), pa r

contre beaucoup plus regulierement polygonales (fig.\% et 26 a droite).

Cellules du perianthe en lignes longitudinales biennettes (cequi n'apas

lieu dans les involucres), rectangulaires-allongees (2 a 3 fois plus longues

que larges) de 14 a 15 a de largeur au sommet, jusqu'a 2 fois plus larges

vers le has, a parois minces ou peu epaisses, meme au sommet, plus

nettement anguleuses ou se croisant en coupe optique, surtout a partir

du milieu jusque vers la base. Seules les cellules de l'orifiee sunt plus

courtes, aussi longues que larges, ou meme moins hautes que larges

(fig. 12 et 25 a droite).
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Les cellules de tous les organes precedents sont lisses et tres chloro-

phylleuses, sauf les exceptions suivantes : les cellules superieures du

perianthe (plusieurs rangees) et souvent aussi celles du premier involucre

sont decolorees et hyalines; dans les 2 autres involucres, on n'observe

souvent qu'une seule rangee de cellules decolorees formant ainsi une

sorte de marge hyaline. Cette marge hyaline se voit memepar places au

sommet des lobes dans les feuilles situees immediatement au-dessous des

involucres.

A l'interieur du perianthe se voient 6 a 10 archegones larges et rela-

tivement courts (30 a 35 a de large, sur 90 a 100 de long). Parmi les

archegones tecondes un seul se developpe.

Antheridies solitaires al'aisselle des feuilles perigoniales, de 100 fx de

diam. environ, avec un pedicelle court forme par une fde de 2, rarement

3 cellules.

Capsule, spores et elateres inconnus.

Floraison : Mai.

Support : sur Targile a silex des geologues dans laquelle les silex sont

fort peu abondants.

Habitat : Bois de Dangeau (E.-et-L.). au bord d'un chemin ombrage,

avec Cephaloziella piriflora et gracillima var. viridis Douin, Archidium

phascoides, etc.

Explication des figures.

1- —Plante jeune entiere, dans sa position naturelle (2/1 environ).

-• —La memeredressed : vt, bourgeon restaur^ de l'annee pr£c£dente;
r ?, rameau a archegones; a, b, c, involucres cachant le perianthe inclus;
I'd, rameau a antheridies; rs, rameau sterile (30/1).

3. —Extremity du rameau r$ de la fig. pr6c6dente, un peu aplati entre
les 2 lamelles de preparation et vu sur l'autre face, c'est-a-dire par
dessous

: a, b, c, involucres; m et ml
, amphigastres, ml completement

soude aux feuilles involucrales du 2° involucre dtSlimite les 2 plis poste-
neurs (30/1).

4. —Autre pied $ vu de cote (mfime grossissement). Dans les fig. 2, 3
et 4, on voit tres distinctement les 5 plis des 2 involucres superieurs; on
oi

t aussi que ces plis sont paralleles dans les 2 organes ou a peu pres;

/, feuille inft-rieure a lobes aigus.
5. —Tige sterile vue par-dessous : a 1

, a 2
, a 3

,
amphigastres; f, /', feuilles

a lobes erodes-dentes, apres la chute des propagules; b, 6», lobes jeunes
€ t propaguli feres (100/1).

6
- —Autre tige sterile vue de c6te, montrant 3 amphigastres et 3 paires

dejeuilles (30/1.
? —Extr£mit6 posterieure du lobe b de la fig. 5 montrant les propa-

jples spinuleux naissant du dessus : a, b, pedicules restes apres la chute
Qes propagules; a cote, propagules encore fixes (180/1).

8
- —Propagules isol<5s (180/1).

T. LIU. (seances) 30
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9. —Une ieuille inferieure de tige $ a lobes arrondis (100/1).
10. —Une autre feuille inferieure moins grossie a lobes ecartes sous la

pression de la lamelle de la preparation.
H. —Coupe transversale de Tinvolucre superieur vu d'en haut a la

loupe avec ses 5 plis (8 a 10/1).



CH. DOUIN. LES DEUX ESPECES DU GENRE DICHITON. 467

II. Remarques diverses sur le D. gallicum.

La description precedente est forcement incomplete, puisque

je n'ai vu ni la capsule ni les spores.

Voici maintenant diverses remarques qui constituent des

exceptions ou qui complement la description ci-dessus.

1° Appareil vegetatif, ramification, multiplication el propa-

gules. —Les rameaux steriles naissent, non seulement de la

base des involucres, mais encore des parties inferieures de la

tige : ils ont pour but evident de multiplier la plante, surtout

lorsqu'ils deviennent propaguliferes. Les propagules naissent

du sommet des lobes mais du dessus, rarement des parties late-

rales. Ils laissent, une fois tombes, une sorte de petit pedoncule,

et les feuilles qui leur ont donne naissance se trouvent ainsi plus

ou moins dentees deteriorees (fig. 5).

Les amphigastres sont formes le plus souvenl de. 3, 5 ou 7

cellules, rarement plus; j'ai observe cependant une fois un

amphigastre de 15 cellules {fig. 5 et 6).

2° Inflorescence. —Je n'ai constate qu'une fois, d'une fagon

evidente, que le D. gallicum etait monoique (fig. 2). J'ai vu,

naissant d'une vieille tige montrant des involucres plus ou
moins deteriores, 3 tiges : l'une terminee par des archegones

entoures des involucres, l'autre ayant des antheridies a l'extre-

mite, et la troisieme sterile n'ayant que des feuilles et des

amphigastres. Cela me suffit cependant pour en conclure que la

plante est certainement monoique. Mais comme la base des tiges

est souvent detruite, il n'est pas douteux que la plupart des

botanistes qui retrouveront cette espece la considereront comme
dioique; car les rameaux <? et ? sont presque toujours isoles, par

suite de la destruction de la plante mere.

3° Involucres et perianthe. —Le 3 e involucre est le premier

forme; les 2 autres et le perianthe n'apparaissent qu'ensuite et

successivement. Quand la plante est jeune, comme les echantil-

lons que j'ai etudies d'abord, on voit souvent le 1" involucre

tres nettement plisse (5 plis) et depassant a peine le 2". En cet

e tat, il ressemble a s'y meprendre a un jeune perianthe; mais
81 l'on fait des coupes longitudinales et transversales de cet

organe, on aperc.oit a Tinterieur une autre enveloppe qui est le
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vrai perianthe {fig. 19 et 20). Ce dernier s'allonge peu a peu,

finit par atteindre au-dessus du 1" involucre et le depasser

beaucoup.

Si la plante est plus jeune, il peut fort bien se faire qu'il n y

ait a l'interieur du 1" involucre aucune trace de perianthe,

commeje l'ai constate {fig. 15). Aussi, avais-je pris tout d'abord

le 1" involucre pour le perianthe, attendu que j'avais reconnu

la presence de 1 archegones steriles a l'interieur. II est pro-

bable que le perianthe ne se developpe que si Fun des arche-

gones vient d'etre feconde.

Commele perianthe est posterieur au 1" involucre dans son

developpement, on comprendra facilement pourquoi il enepouse

tous les contours et devient plisse comme lui. En realite, le

perianthe etles involucres superieurs n'ontque3 plis : 2enarnere

et 1 en avant, les 2 plis lateraux n'etant que les parties laterales

droite et gauche de ce perianthe aplati comme la tige d ou il

sort.

Ce qui frappe dans le perianthe, les involucres et memedans

les feuilles les plus voisines de ces derniers, c'est le dimor-

phisme cellulaire : les cellules ont des parois epaisses au sommet

de ces organes et beaucoup plus minces inferieurement. J ai

constate ce caractere sur les feuilles et les involucres qui

accompagnaient le perianthe de l'annee precedente dont j
ai

parle au debut.

Dans les jeunes perianthes que j'ai examines, les cellules

superieures etaient rectangulaires-allongees, tandis que les infe-

rieures etaient fort courtes. Ces dernieres etaient, a n'en pas

douter, des cellules en voie de division et non encore arrivees a

leur grandeur normale qui aurait eu pour but de rendre le pe-

rianthe longuement saillant au-dessus des involucres.

Quand un perianthe a son sommet retreci a l'etat adulte, U

possede egalement ce caractere a l'etat jeune, au moment de sa

sortie de la tige qui lui donne naissance et dont il se degage peu

a peu. Or, le perianthe jeune du D. gallicum n'est nullement ou

a peine retreci au sommet : c'est ce qui me fait croire que le

seul perianthe adulte que j'ai vu et qui n'etait pas retreci non

plus dans sa partie superieure, etait bien normal.
J'ai constate 2 fois, sur la face posterieure du 2° involucre, la
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presence d'une grande dent formee par une file de 6 a 8 cel-

lules.

Commeil est dit dans la description, les 2 premiers involucres

sont formes de plusieurs couches de grandes cellules hyalines

(30 a 35 [x en diam.), surtout sur la face posterieure; en avant,

l'epaisseur est toujours moindre. II en est de m&me du

perianthe qui presente 2 couches de cellules a sa base poste-

rieure et une seule anterieurement. Les cellules des perianthes

jeunesque j'ai observees etaient beaucoup plus petitesque celles

des involucres, n'etant sans doute pas encore arrivees a Ieur

grandeur normale.

Souvent, les 2 involucres superieurs ne sont pas complete-

tement isoles, leurs parties posterieures sont soudees plus ou

moins longuement a la base; parfois meme la soudure se con-

tinue beaucoup plus haut sous forme d'une bande cellulaire de

consolidation qui relie l'un a l'autre les 2 involucres (fig. 21 et

23, en coupe).

Les 2 involucres, ai-je dit, forment un tube completement
ferme; j'ai cependant constate une fois, dans le 2

e involucre,

que les 2 feuilles involucrales n'etaient soudees en avant qu'a

leur partie inferieure.

J'ai egalement constate une fois que les cellules superieures

du 1" involucre etaient colorees en rouge sale au lieu d'etre

hyalines.

4° Epoque de fructification. —A la fin de mai, sur une petite

plaque de Dichiton que je cultivais, j'ai vu des sporogones en
voie de developpement, ce qui fait supposer que la plante fruc-

tifie en ete, si ce dernier est favorable; ou avec les premieres

pluies d'automne, dans le cas contraire, si la plante a pu resister

jusque-la. A Dangeau, bien que j'aie trouve (do mai 1906) un

perianthe completement developpe et bien conserve de 1905, je

°e crois pas que la plante y fructifie souvent, par suite des cha-

leurs estivales, bien que les Hepatiques aient une endurance,
u ne resistance a la secheresse beaucoup plus grandes qu'on ne
le croit generalement.
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12

Explication des figures.

12. —Cellules de l'orifice du perianthe tres jeune inclus dans la fig- -

et montrant le bovd legerement crenel6-dent6; en a, les cellules n on

pas encore acheve leur croissance (130/1 environ).
13. —Cellules du l

er involucre de la meme plante (m^me grossisse-

ment).

14. —Cellules du 2' involucre (m6me grossissement).
,

. .

15. —Extremite dune tige $ plus jeune encore : le p&rianthe n exis

pas encore : le 2« involucre cache a peu pres completement le l
er et

archegones sont visibles par transparence (65/1).
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16. —Troisieme involucre isole : les feuilles involucrales et les amphi-
gastres sont distincts (18/1).

17. —Coupe transversale un peu au-dessous des archegones : m n,

large espace reserve aux poils absorbants (25/1).

18. —Portion de la coupe precedente montrant en meme temps une
coupe a travers une feuille : en a, b, cellules d6doubl6es (100/1).

19. —Coupe longitudinale de la tige avec un jeune sporogone au som-
met : p, perianthe; c, b, a, involucres (35/1).

20. —Coupe transversale prise a la base d'un jeune perianthe : a, spo-

rogone avec des archegones restes steriles de chaque cote ; b, c, involucres

superieurs soudes a leur partie post^rieure m (35/1).

Les 5 plis du perianthe sont fort peu accuses; ils lo sont de plus en plus

en allant vers le haut.

21. —Autre coupe transversale prise au-dessus de la pr6c6dente : b, c,

involucres; m, bande de cellules reunissant les 2 involucres; le perianthe

trop jeune n'a pas 6t6 atteint ou est tombe" de la preparation. On voit

assez nettement les 5 plis des involucres superieurs (35/1).

22. —Portion de la coupe fig. 20, prise en n (100/1).

23. —Portion de la coupe fig. 21, prise en m (100/1).

Ill

Dichiton perpusillum Mont.

Gette espece, encore imparfaitement connue a cause de sa

rarete, a ete decrite par plusieurs auteurs qui ont plus ou moins

copie Montagne. Ce dernier l'a decrite le premier 1

. M. Stepham

la detaillee assez longuement 2 une premiere fois dans la Revue

bryologique, d'apres un echantillon du a M. Bescherelle; il en a

donne 3 une seconde description, d'apres Montagne, dans son

Species Bepaticarum. M. Schiffner a donne une courte diagnose

du genre* dans les Pflanzenfamilien d'ExGLER et Prantl; enfin

1'abbe Boulav en a donne une breve description 5 dans sa Flore

des Muscinees.

Gette espece, connue seulement en Algerie, a ete retrouvee a

1. Jungermannia caluculata Mont, et Dur. in Montagne, Ann. des Sc. nat.,

1848.
y

2. Rev. bryol., 1889, p. 49.
3. F. Stephani, Sp. Hep., p. 173 du tirage a part du Bull, de I'Herb.

Boissier, 1902.
*• Engler et Prantl, Pflanzenfamilien, Hepaticv (Lebermoose) von

v
- Schiffner, p. 85.
5- Boulay, Muscinees de la France, Hepatiques, p. 3
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Roque-Haute par M. A. de Ckozals 1

,
qui en a donne, dans la

Revue bryologique de 1903, une figure dessinee par le professeur

Schiffner : c'est la seule, a ma connaissance, qui ait ete publiee

sur cette trop rare espece. J'ai vu la plante de Roque-Haute;

malheureusement, l'echantillon reduit a 2 pieds deja ages et en

assez mauvais etat ne m'a pas permls de faire, entre les D. per-

pusillum et gallicum, une comparaison aussi complete que je

l'aurais voulu. Je n'ai pu constater si les differences dans le

tissu cellulaire et le perianthe se continuaient dans les autres

organes; je n'ai pu verifier notamment si le D. perpusillum etait

reellement depourvu d'amphigastres sur les tiges steriles et s'il

pouvait avoir aussi des propagules.

En 1889, M. Stepham ecrivait 2 en parlant de la tige du

Dichiton : « Sa pointe portant le perianthe se dresse verticale-

ment sans produire des innovations » ;
plus loin, il ajoute : « Je

n'ai pas vu des innovations ».

L'abbe Boulay 3
dit :

« Je crois avoir bien vu que la plante se rajeunit et m£mese multiplie

en bourgeonnant sur la partie couchee et ancienne de la tige. »

II n'est pas douteux que le D. perpusillum se ramifie comme
la plante de Dangeau.

« Cette region, a la base du perianthe et de l'involucre, dit l'abbe

Boulay 3
, tend a s'epaissir et a former un bulbille radicant, selon l'expres-

sion de Montagne. »

On a vu plus haut que la base posterieure du perianthe et des

involucres etait plus epaisse que la partie opposee dans le

Dichiton gallicum : c'est encore un nouveau point de ressem-

blance avec l'autre espece.

D'apres Moxtagne et M. Stephasi \ le periante depasse a peine

la partie superieure du premier involucre :

« Perianthia erecta, obovata-oblongo, foliis supremis vaginantibus vix

longiora... »

1. A. Crozals, Flore bryologique de Roque-Haute, in Rev. bryoi, 1903,

p. 31.

2. F. Stephani, in Rev. bryol., p. 49.
3. Boulay, loc. cit., p. 90.
4. F. Stephani, Sp. Hep., p. 173.
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II n'est pas douteux que M. Stephani et Montagne ont examine
des plantes jeunes dans lesquellesle perianthe n'avait pas encore

acheve sa croissance. Ce qui justifie cette maniere de voir, c'est

qu'ils indiquent bien le nombre des archegones, mais ne parlent

ni de la capsule ni des spores.

La plante de Roque-Haute, plus agee, montre un perianthe

longuement saillant.

La monoecie du D. perpusillum n'a probablement jamais ete

constatee que par Montagne. M. Stephani ', malgre ses recherches,

n'a pu la verifier et a lair d'en douter :

« Ich habe die manlichen Aeste, welche Montagne beschreibt, trotz

alter Mtihe iiberhaupt nicht, finden kiinnen und muss es dahingestellt
sein lassen, ob die Pflanze wirklich mondcisch ist oder ein Irrthum vor-
liegt. ,»

II en est de cette espece comme de la plante de Dangeau;
comme elle est tres petite et fort delicate, ce n'est que sur des

tiges fraiches et par hasard que Ton peut en constater la

monoecie. II est vrai que Ton pourrait diminuer le hasard en

examinant beaucoup de pieds; malheureusement, la rarete de

1 espece ne permet pas d'user de ce moyen. En outre, la moindre

manipulation que Ton fait subir a la preparation suffit pour
separer les tiges d* des tiges ? ;

je m'en suis bien apergu avec le

*' gallicum. Pour moi, une heureuse chance a sans doute

permis a Montagne de constater la monoecie de son espece,

comme j'ai pu le faire pour la mienne. Je la considerais tout

dabord comme dioique, car, dans de nombreuses preparations,

J avais toujours vu les tiges ? separees des tiges <? .

IV

COMPARAISONENTRE LES DEUXESPECES.

Je vais indiquer maintenant les ressemblances et les diffe-

rences que j'ai constatees entre les 2 plantes de Roque-Haute et

Je Dangeau.

F
- Stephani, loc. tit., p. 174
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Dichiton perpmillum Mont. Dichiton gallicum Douin.

Explication des figures.

Celles-ci sont d£sign6es par les memes numeros et les memes lettres

dans les 2 especes : a gauche, le Z). perpmillum de Roque-Haute (leg.*>02«w)

vu de cote; a droite le D. gallicum de Dangeau vu par sa face anterieure.

24. —Perianthe completement developp^, avec ses 5 plis et ses 3 m>

lucres a, b, c (35/1).

25. —Cellules longitudinales du perianthe precedent prises suivant n «,

du sommet jusqu'a la moitie ou un peu plus bas (130/1).

20. —Cellules superieures du l cr involucre (meme grossissement).

27. —Cellules superieures du 2 fi involucre (mfime grossissement).

28, —Cellules d'une feuille inferieure (130/1).
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1° Ilessemblances.

Plante monoique.

Tiges <? et $ simples, courtes (1-3 mm.), naissant de la base des

archegones d'une tige de 1'annee precedents.

Feuilles de la tige $ fort differentes de la base au sommet : les infe-

rieures tres petites, divisees j usque vers la moitie' en 2 lobes entiers,

peu aigus ou arrondis au sommet, les autres de plus en plus grandes ef

de moins en moins divisees ; les superieures avec des lobes nettement

arrondis ou tres obtus, peu saillants, souvent legerement creneles-dentes,

et en outre parfois plus ou moins ondulees.

Ordinairement 3 paires de feuilles involucrales soudees ensemble et

avec 1'involucre correspondant de fagon a former 3 involucres etages :

1'inferieur montrant encore nettement les 2 lobes des feuilles involu-

crales et l'ampbigastre correspondant ; le 2 P
et surtout le premier formant

une sorte de tube nettement tronque a l'orifice comme un perianthe de

Plagiochila, mais droit et beaucoup moins aplati.

Perianthe et premier involucre nettement plisses : 2 grands plis late-

raux, 2 posterieurs plus petits et un o e en avant.

Perianthe depassant le premier involucre d'au moins la moitie de sa

longueur ou a peu pres, avec un bord libre crenele-dente ; cellules de

plus en plus grandes du sommet vers le bas : des le milieu, elles sont

environ 2 fois plus larges qu'a Torifice et elles se maintiennent de cette

grandeur jusqu'a la base
[fig.

24 a 28).

Les caracteres qui precedent etant communs aux 2 especes sont par

suite les caracteres generigues du genre Dichiton. On voit que le nom
specifique de calyculalum convient aussi a la plante du bois de Dangeau
et resulte d'un caractere generique ; c'est pour cette raison qu'il vaudrait

mieux revenir a la designation de Montagne : Dichiton perpusillum.

2° Differences.

Dichiton perpusillum Mont.
{fig. 24 a 28, a gauche).

;
•- Plante m6diterraneenne d'un

jaune rougeiUre.
-• Pas d'amphigastres, sauf dans

J evoisinage des fructifications.
3- Cellules des lobes des feuilles

e 12 a 15 ix de largeur avec des
Parois cellulaires relativement epais-
ses.

4
- Cellules du perianthe, des im̂ es et des feuilles supe-rieui

peupressemblables.

invo-

pe"rieures a

Dichiton gallicum Douin

(fig. 24 a 28, a droite).

1. Plante de la region tempe"ree

bor^ale d'un beau vert d'herbe.

2. Des amphigastres, mSmesur

les tiges st^riles.

3. Cellules des feuilles de 15 a

20 ix de largeur avec des parois

minces et paraissant se couper.

4. Cellules du perianthe, des invo-

lucres et des feuilles superieures

differentes dans leurs parois qui
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5. Penanthe depassant le l
er invo-

lucre de la moitie de sa longueur

au plus, nettement retreci au som-
met, forme de cellules allongees, a

parois 6paises, de 10 a 15 p. de lar-

geur au sommet et b. lumen arrondi

et elliptique, ce qui fait paraitre les

cellules distantes.

6. Cellule du l
er et du 2 C involucres

a parois 6galement tres epaisses par-

tout, paraissant distantes par suite

du contour interne arrondi.

Cellules du l
er involucre de 10 a

1 1 [j. de largeur au sommet ; celles

du 2 e involucre de 12 a 14 (i. de lar-

ge

sont minces a la base et epaisses

au sommet.
5. Perianthe peu ou point retreci

a l'orifice, depassant le l er involucre

de plus de la moitie de sa longueur,

forme de cellules nettement rectan-

gulaires-allongees, a parois minces

ou peu epaisses, de 14 a 15 ji. de lar-

geur au sommet.

6. Cellules superieures seulement

(3 a 4 rangers) du l er et du 2 e invo-

lucres anguleuses avec des angles

emousses, a parois assez epaisses;

les autres a parois minces.

Cellules du l pr involucre de 15

a 16 ii de largeur au sommet; cel-

lules du 2 e involucre de 20 a 21 fx

I de large.

Les differences ci-dessus sont les caracteres specifiques des 2 especes.

3° Remarques diverses.

II est assez curieux de remarquer que, dans tous ses organes,

les cellules du Dichiton gallicum sont a peu pres un tiers plus

grandes que les cellules correspondantes du D. perpusillum. On

pourrait objecter que le tissu cellulaire varie avec 1'age, comme

on peut le constater dans quelques especes. Ici, ce n'est pas le

cas; il suffit, pour sen convaincre, de comparer les cellules

encore jeunes du D. gallicum (fig. 12, 13 et 14) et les cellules

de la m6me espece (fig. 25 a 28 a droite) provenant d'une

ancienne tige.

Les dimensions de la plante elle-mSme me semblent egale-

ment un tiers plus grandes que celles du D. 'perpusillum.

M. A. de Crozals 1
dit :

« J'ai recolte cette plante (D. perpusillum) au mois d'avril. La fructifi-

cation doit avoir lieu en mars. »

II resulte de mes deductions que le D. gallicum doit fructifier

en et6 ou en automne. Cette nouvelle difference entre les 2

especes ne doit pas etre consideree comme tres important^

mais due seulement a une difference de latitude.

Apres avoir parcouru les Muscinees tfEure-et-Loir, le docteur

1. A. de Crozals, loc. cit., p. 31.
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Levier, bien connu par ses importants travaux sur les Musci-

nees, m'ecrivait :

« II y a, dans votre departement, un assez fort rayonnement d'especes
meridionales dont la presence m'etonnerait moins le long de la cote. »

Le nouveau Dichiton et le Riccia nigrella DC. que je viens

de trouver dans le bois de Dangeau ne font que renforcer cette

constatation. Cela vient a l'appui de la these que j'ai defendue

jusqu'ici en divers articles : que, pour les plantes cellulaires, il

n'est guere de regions botaniques possedant exclusivement cer-

taines especes; et que, pour des Hepatiques, deux conditions

suffisent, une principale et une autre moins importante. La
premiere est realisee dans une humidite sinon continue, du

moins a intervalles peu espaces; la seconde est relative a la

nature du sol; toutes les autres conditions dues a l'altitude sont

absolument secondaires et fort peu importantes.

Place du genre Dichiton

DANSUNE CLASSIFICATION NATURELLE.

Je vais d'abord montrer les affinites, les ressemblances du

genre Dichiton avec les autres Hepatiques europeennes.

A l'etat jeune, le Dichiton gallicum peut facilement 3tre con-

fondu avec les formes jeunes et vertes du Lophozia excisa dont

1 aspect est alors a peu pres identique, puisque, dans les

deux plantes, les involucres et les perianthes etant caches par les

feuilles superieures, il ne reste qu'une tige et des feuilles sem-
blables. II n'est pas douteux pour moi que bien des fois, dans le

bois de Dangeau, j'ai rejete le D. gallicum commen'etant qu'un

vulgaire Lophozia. On peut cependant deviner la nouvelle espece
aux caracteres suivants : 1° aux amphigastres des tiges ste>iles;

2 ° a la bordure hyaline qui se voit qk et la sur les feuilles supe-

neures; 3° au bord crenele-dente des jeunes involucres qu'on

Peut mettre en evidence en ecrasant le sommet de la tige entre

[

es 2 lamelles; 4° aux propagules verts et spinuleux naissant sur

je sommet des lobes. Ce dernier caractere est plus douteux, car

en c
l
u e les propagules de Lophozia excisa soient ordinairement
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rougeatres, je crois me rappeler en avoir vu de verts; mais ils

appartenaient peut-etre a Dichiton gallicum que je ne soupgon-

nais pas alors. Ainsi, par son appareil vegetatif et son aspect, le

Dichiton se rapproche du genre Lophozia.

Le perianthe developpe rappelle celui des Plagiochila ou des

Scapania; et, en particulier, il me parait fort semblable a celui

de Scapania vexala Mass. '. En ce qui concerne l'epaississement

du perianthe et des involucres a leur base, il est impossible de

ne pas voir dans ce caractere la plus grande analogie avec le

perianthe gibbeux des differentes formes de YAlicularia minor

Limp., avec YA. insecta S. 0. Lindb. de Vassiviere (Puy-de-

Dome) que j'ai plus specialement etudie\

Si Ton considere les variations des feuilles sur une memetige

en allant de la base au sommet, on trouve encore que c'est avec

les especes du genre Alicularia que la ressemblance est la plus

frappante.

Passons maintenant au mode de ramification, on voit que le

genre Dichiton possede des rameaux naissant a la base poste-

rieure des archegones comme dans le genre Cephaloziella. La

forme si curieuse des involucres se trouve egalement realisee,

mais d'une maniere beaucoup plus imparfaite chez quelques

Cephaloziella, et surtout chez le C. piriflora Douin 2
; mais, dans

cette espece, il n'y a jamais qu'un seul involucre monophylle bien

net sur lequel les lobes des feuilles involucrales et l'amphi-

gastre sont toujours distincts.

M. Schiffner 3 place le genre Dichiton, dans sa tribu des Epi-

gonianthese, entre les genres Lophozia et Anastrepta Schiffn. Par

ses rameaux cladogenes, on pourrait tout aussi bien le placer

dans la tribu voisine des Trigonanthese a cote des Cephaloziella-

M. Stephani* ne partage pas les Hepatiques en tribus et inter-

cale notre genre entre Acrobolbus Nees et son genre Sphe-

nolobus.

\. C. Massalongo, Hep. Venet., fasc. i, tab. Ill; et C. Mulleb, Monogra-

phic der Lebermoosgattung Scapania Dum., taf. 38, fig. i.

2. Douin, LesMuscinSes d'Eure-et-Loir,inBun. de la Soc. nat. des sc naf.

et mat. de Cherbourg, p. 262, et PI. V, p. 263.
3. Engler et Prantl, toe. cit., p. 86.
4. F. Stephani, Sp. Hep., II, p. 173.
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Enfin, l'abbe Boulay 1

, clans sa flore reduite aux genres euro-

peens, le met entre Lophozia (sous-genre Sphenolobus) et Pla-

giochila Dum.
En realite, il se trouve assez mal encadre : les genres Anas-

trepta et Acrobolbus en sont tout differents. S'il se rapproche des

Lophozia, ce n'est certainement pas du genre ou du sous-genre

Sphenolobus dont il est le plus voisin. C'est a cote de la l
ro

sec-

tion de Schiffner 2
, sect. I, Bidentes, qu'il doit &tre place.

Le genre Dichiton, par ses multiples ressemblances, n'est

guere facile a classer dans une serie lineaire. En resume, il pre-

sente des caracteres bien speciaux qui en font un genre a part

et eloigne de tous les autres.

Addendum.

Le professeur Schiffner 3
,

plus recemment, a decrit assez lon-

guement le D. perpusiltum sous le nom de Dichiton calyculatum

(Dur. et Mont) Schiffn., d'apres les specimens de l'Herault

(leg. Crozals).

II a constate aussi que cette plante etait bien autoi'que, les

rameaux d* et autres naissant absolument comme dans la plante

de Dangeau; les antheridies sont de meme isolees a l'aisselle

des feuilles perigoniales qui sont beaucoup plus petites que les

feuilles superieures de la tige ? ; de plus, il n'y a d'amphigastres

ni sur les tiges <f ni sur les tiges steriles; mais les 3 involucres

superposes ne sont pas toujours aussi nets que ne Tindique

M. Stephani \ Enfin, il n'est rien dit du tissu cellulaire, qui me
parait pourtant assez remarquable.

La communication suivante est annoncee par M. Lulz.

1- Boulay, loc. cit., p. 90.
2. Schiffner, loc. cit., p. 85.
3.V. Schiffner, Das afrikanische Dichiton calyculatum als neuer Burger

der europaischen Flora in Sepaiat. aus der Oest. bot. Zcitschrift., Jahrg.

1903, N» 4>
' F

*• F. Stephani, Rev. bryol., loc. cit., p. 50.


